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foicnç comme d'yneacîianoù leur volonté n'c-r 
(toit pas 'intervenue , mais Jeulemenc du ficnr 
d' Araian leur Capitaine & go u usine ur parti cu- 
\ lier.aïiquel en cette qeçimen.ce.ils difoiénï aooif 
entièrement abandonné le gouuernail de leur 
viHçiqucpouvieÎQflifierilsauoieiittïré vn a&e 
fous ion fing , 6c d'ailleurs encoiesdreflëprocez 
Verbal des moywistju'il auo.it tenus pour merci s 



reui.,if]iention,enr:oreqt.ie pour leur defcharg* 
ilsauoîcnEenuoyé ie cour au Parlement de Ren- 
nes, pQUrenaduertir voltre M.ijeftc- En cela; 
jlidiine, jlyadulcLir, de celuydu lîeurd'Aïa- 
don,& du mien, nous auons tous ce commun tn- 
tereft Je faire paroitjre qo'aucun de nous n'ett 
«uîpa&le : maisj os moyens de ie monftrer fonÇ 
fqpirez & diuersXes liabicans dilent cjue par let- 
tre Je. voftre Majofttàleur communauté, il leur 
oft oit dcrTendu de me donner encrée en leur ville 





entrée contre 
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?n r ques à ce qu'elle en eufl autrement ftrdonne* 
que le Parlement de laProuincekurafait leirï- 
blablcs deffeuies par plufîeurs arrefts, que- ces < 
deux ftifpfcniidnsdè mon entrée n'efrahtpasen- 
coresleueeslorsque i'ay fait demander paftàge 
par leur ville pourallerà Blauer, ils onc eu raifort 
des'oppoferàma deriiajide, d'autant cuisis dc- 
um'eiu k première obeyiïànce à voftre Majefte, 
& la féconde au Parlement âuclorifé" d'elle, 
& qiielefeuhiiûyericjaiieureft relié pour faire 
f>ar<.nl:rc qu'ils ne fontpoint /ortis de feurde- 
tioîr,_ç'a efté d'enuttyée "au Parlement les atleS 
-qu "ils ont ellimci propres pour iuftifîer que Je 
lîeurd'Aradon feul afauorife ma entrée. Le fieur 
tfflradoniiiKja'iIarendti'raiforide forc faictpar 
lettre eferitte à voftre Majefté.depuis que ie luis 
en celle villeiilEtpdur ma defcWc , Madi-> 
me,réftjpplié très- humblement voffre M-jtfté, 
Ûcfc reiîbuutnib des raifons -tfe^la depefcfie du 
fieurdeViinays-,\Siaël)(iufte qu'ayant offert par 
ma dei:l<naiicm'donnec foàs'monfeingàMort- 
tfecrlc Marquiï'rJcCoennres eVobeyr aux arti- 
cles aceordezà faîrftîe; Menéhciii, (Juïlfii'iutiïî 
apporter de voftre patft ,i'ay eftimcauoir en deft 
lots Jroiùt de lôUyr <Ju bienfiûft de thori'refl» 
blilTement enmacharge/eiïla^uellelabô'riteie 
yorkeMa/erté me reroettc.lt en cas d'obeyifïM 
ce. & [>arcoi]/ëqnentd'«ntfe'fà ; rjï villes île mon 
gomiernement. Que nonobftaht les arre'ft^rJu 
JPar(etne»t publiez i Vannëlj fïy t fie bien fon- 
de à y demander l'entrée M" fieur d'Aradoft , 5C 
fay i 'me (abonner , d'autartt-'qWe fa cfiargç ht 
prend Ht tache que de rtioy , & n'a aucun ferrrretie 
au Parlement : Mais feulement à Monfîeut le 
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Charicelicr-QV cirât le quatorzîefme de ce thoH 
près de Vannes fur le chemin de Blaue t,on m'en' 
uoya des députez, qui m'offrirent ali nom dciha- 
bitans l'entrée dé la ville, laquelle ie dirfcrajiiif- 
ques au quindefrnej pour n'accepter pas vn offre 
de fang chaud,& leur donner loifir de s'en repen- 
tir & defdire s'ils l'euiTent voulu ; entrons qucic 
n'ignorait pas qu'il faut prendre Ici peuples an 
mot- Que le lendemain lesmefmes députez au 
melmc nom retournèrent à moyauec offre fem- 
blab(c,& furent mes guides pour me conduire! 
en leur ville, où i'entray auec les habitatts qui 
eftoiem enarmes. Qirjeftâtdefcenduil'Eglifele 
Clergé me teceut auec les cérémonies accoutu- 
mées cnuerslesEouuerneurs,& dopais me rendit 
la bié- venue iniques eri ma mai fou. Et qn'vn peu 
après la compagnie du fiege Pre/îdi.il, Scie corps 
de ville en v'erêt demeffne. De iortequ'ainfi ap- 
pelle par deux diuers ioUrs , & puis bien reçeu de 
tous , iecroy que mon entrée du corté des ham> 
tans porte toutes Its marques d'vne droicïe in* 
tention au feruicede volïte Majetté, tk vne fran- 
che vulomé&d*.imourénust.snioy.!nfqucs-à et 
poinét, Madame, n'y ayant rien à redire aufaitt 
des habitaus , du (îeur d'Aradon , ny de inoy. le 
fuppltetres-hiimbiernent voftre Maiefté d'en- 
tendre la façon donri'ay vefeuicy. l'ay trouuéla 
^illecivlagardedtfshabitâns, iei'yay lûSTet,&C 
n'ay point: appréhende! de mettre ma perfonne 
en ieur.pïiidance.u'ayan t auprès denioy queme* 
gardes, & quelque noblelie parmy quinze ccr.. 
hommes qui font fur leurs armes t i'ayfceu qu'il* 
«ftoient en doubtedemon intention fut l'obier» 
iiauon des articles de fainde Menehoud , t'ar 
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eanuoqué Ici plus appareil* d'entre eus, de tout 
lesordtcs, Se leur ay publiquement déclaré m* 
fubmiflîoB entière i toutes lei volontezdevo- 
ftie Majclté, particulièrement fur l'exécution 
des articles, leur annonçant & faifant fentir la 
faix en vn mçfme temps, d'*utan t que la déclara- 
tion que ie leur ay faitte i la bien prendre , n'a 
cité autre chofe que licencier toutes mes troup- 
pes, fur celle publication ou a fatclvnoprocet 
ïionggneraUc pour remercier Dieu delà paix, ie 
m'y luis crouué à la telle du peuple , ou pour 
mieux dire, i'y ay conduide ceux que mon exem- 
plesJDenoitapresmoy, encore» que eefle pro-* 
ccffionfa faifant hors la ville, dont par confe- 
que ne iefortoisauecmanobielTeS: mes gardes, 
ie vilfe bien qu'il eftoit en la paiftatKC des habi- 
(ansacmezdçne m'y Uilferpas r entrer. Eneor 
n'elt-cc pas tout : car les habitans atfembiczen 
leur maifon commune, ayancTefoIuvncdepura- 
%ion versvofrre Majeflé , pour fe purger du blad 
me qu'ils onecreu que mon entrée leur pouuoit 
apporter , i'ay fait voir celle depetchc i leurs de-, 
putez, lafoubmettant à leur rapport comme à 
Vne pierre de touche pour î'appîduuer on re- 
prouuer, s'ils l'approuuent, Madame, ou fi en fc 
iuitifiantildemeurët d'accord de tout cecuiei'ay 
dicî.ie fnppïic tics humblement volhe Majefté 
de prendre mon entres à Vannes pour l'aclion 
d'vn Gounerocur reftably par voftre bonté en 
ion aûeytfànce. Mon fejour parmy des gens 
Le.iMCQUp plus armez que moy, pour lue/moi- 
gn.i^e d'une droite confciencc qui a en 
tous,parcequ'i'Iiene veut mal à aucun. triade» 
«lataUsiidepaj!; que i'ay fai&« Ji/ii. attendre h 



le me fera ce bien dcnim,j;. v °""Msje- 
■ flre&adoouerltou. '£ 1 6ur «°gnoi- 
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Madame, 
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